
itmn amca wtri 

Mercier F * 
179. tm NmAmale. 

U L L E 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOVX 

ABONNEMENTS 
• w t e , 21.0»; • mot*, «0.00 : 1 an. 71.00 

> 38.00: » «3.00: » « U » 
ABONNEMENTS 

REDACTION - ANNONCES 

. 71. Or—«• Wia, T a S4 et 1908, farter, 6. , 
33, rue Caraot TeTeph. S7. 

n o U S A i x 
TOURCOING , , , 
LILLE... . 3. rat Fatdatrbe, T a 57.07 «Un. 

35, rue Nationale. LUXE 

à travers FAtlantique 
L'aviateur américain gagne le prix Orteig. — Le record du monde 

en ligne droite est battu 

L E S IMPRESSIONS DU V A I N Q U E U R 
New-York est maintenant, à trente-quatre 

lieures de Paris — du moins pour lo vaillant 
aviateur américain à. qui le destin réservait 
l'honneur d'areomplir d'un seul vol et dans 
ton parcours total, ce raid fabuleux. 

U ne viendra assurément à l'esprit d'aucun 
Français de ménager m sympathie et son ad
miration au gagnant d'une épreuve sportive 
qui exigeait non seulement une ûierjpc mp-
ralc exceptionnelle, mais encore une prodi
gieuse résistance physique. Le splendide ac
cueil qu'il a reçu au Bourget, lorsqu'il est des-
rendu, calme et souriant, de sa carlingue, at
testa éloqueninmeut que le peuple français est 
sensible a tous le.-; exemples d'héroïsme comme 
:i toutes les réalisations dont peut bénéficier 
U progrès. 

Toutefois, notre allégresse serait plus vive. 
encore, si un souvenir, si une angoisse, qui de
main sera peut-être une douloureuse certitude, 
n'obscurcissait encore notre pensée. Il y a 
quinze jours à peine, de ce même terrain où 
tout, à l'heure venait se poser triomphant le 
monoplan de Lindbergh. un autre appareil. 
celui-là aux couleurs françaises, s'envolait 
pour effectuer en sens inverse le trajet fan
tastique. Ceux qui tentaient la grande aven
ture étaient notre fierté et notre espoir. Leur 
passé, leur expérience, leur sang-froid, leur 
audace nous autorisent à croire qu'ils auraient 
certainement atteint leur but s'il n'avaient été 
trahi.-, par les circonstances indépendantes de 
toute volonté jumaine et desservis par des 
renseignements météorologiques notoirement 
insuffisants. 

Aussi bien, leur rendre un pieux hommage 
n'c.-t point apporter une note discordante dans 
le concert d acclamations qui s'élevait autour 
du vainqueur, d'autant que de savoir qu'ils 
soi.i quelque part, encore vivants, enlèverait 
toute ombre à notre joie. 

L'EXPLOIT 
Le capitaine- Charles, Lindbergh, celui que 

des compatriotes envieux peut-être avaient 
surnommé le «fou volant», a infligé aux 
prophètes en chambre uu démeuti formi
dable. 

De l'antichambre de la mort, où il était en
tré avtv. un calme impressionnant, Lindbergh 
e-t soiii plein de gloire. 

Une grande date demeurera dans les anna
les 4* l'aéronautique mondiale : telles des 20 
et 21 mai 1927. Désormais, le nom de Lind
bergh. baril hier par des centaines de mil
liers «le poitrines, dans un cri de sincère admi
rai!***), îe-tera au palmarès de ht jeune et 
déjà ri glorieuse eviatiou. ù côté des plus 
grands noms, des noms de ceux qui vivent en
rôle et des noms de ceux qui ont douné leur 
BMg pour h gloire Je lTminatit''. 

L'ARRIVÉE AU BOURGET 
Un accueil enthousiaste 

Ou évalue à 200.000 personnes la foule qui, 
à partir de 'il heures, stationne sur l'aéro-
«ire.'ii- 4M Bourget et dans toutes lee routes 
r\ni. tuantes. A 22 heures, la route de Paris 
était littéralement couverte par un flot inces
sant d'automobiles particulières, de taxis et 
d'autj.-ears qui déversaient «ans discontinuer 
le» curieux. 

Les phares fouillaient le ciel et, de temps à 
autre, des fusées éclairantes étaient lancées 
pour indiquer à Lindbergh. dont le passage à 
Cb#rb0BT|r avait été signalé de façon à peu 
près certaine, le terrain propice ù son atter
ri:, âge. 

Ver» 22 h. 13. un bruit de moteur fut en-
t«-n '.u nettement Et, bientôt, le puissant pha
re de l'aéro-port prenait dans sa zone d'éclai
rage nn avion piquant vers le sol dont le* 
Parties métalliques s'illuminaient au choc de 

intense lumière. 
L'appareil se rapprocha du sol, décrivit un 

cercle et. sans le moindre incident, se posa
i t ne pouvait faire de doute pour la foule que 
ce f ut le jeune aviateur américain. 

Le public, rompant tous les barrages, se, 
précipita alors sur l'aire d'atterrissage, et 
bientôt entoura l'appareil. Déjà, l'aviateur 
se dégageait et sortait do la carlingue. Une 
ovation formidable lui fut faite. C'était un 
tounerr > assourdissant, fait de la synthèse de 
vivats, d'aeclamations, de « Marseillaise ». de 
«liants américain^ dojt on ne pouvait rien 
discerner. 

A grand'peine. sou» la protection do soldats 
et du personnel de 1 aéro-gare, Lindbergh, tout 
souriant et ne paraissant pas fatigué par le 
formidable effort physique qu'il fournissait 
depuis près de trente-quatre heures, put être 
< onduit à la direction de l'aéro-port. dans le 
bureau du commandant. M. Renvoisé. 

C'était autour de lui, une bousculade ef
froyable. Des femmes renversées, des enfants 
piétiné?. 

LindLersb, à son arirvée dans le bâtiment 
rie la direction, fut félicité par 31. Myron T. 
•Ilerric!;. ambassadeur des Etats-Unis, qui lui 
donna l'accolade. 

Tandis qu'il se réconfortait, l'ambassadeur 
dut paraître à la fenêtre. II essaya de pronon
cer quelques paroles, mais le tumulte indes
criptible du dehors l'eu empêcha. 11 ne put 
qne brandir le casque de Lindbergh. ce qui 
provoqua de nouvelles acclamations de la foule 
qui criait : a Vive l'Amérique! Vive Lind
bergh I » et qui mêlait aux accent» de l'hymne 
américain « e u de la «Marseillaise» 

Aux «été* de M. Myron T. Herriek. ambas
sadeur des Etate-Unis. se trouvaient MM. Lau
réat Eynae et Pierre-Etienne Flandin. anciens 
•ous-secrétfire» d'Etat à l'aéronautique. Ils 
joignirent leurs congratulations à celles du 
représentant des Etats-Unis. 

M. Laurent Ejraac ne cachait pas l'enthou-
^ ^ ^ ^ ^ l à l a j r B e l lavaient plongé la marveil-

LE MONOPLAN DE LINDBERGH 

leuse performance de Lindbergh et la maî
trise avec laquelle il se dirigea, sut trouver 
l'Aéro-Port et, enfin se posa sur le soL Ce fut 
un étonnement général d'ailleurs, lorsque 
Lindbergh montra les carte3 avec lesquelles 
il se dirigea. Ce sont, en effet, des cartes au 
un millionième, e'est-à-dire ne donnant les 
contours géographiques qu'à une échelle infi
me. Pour tout appareil de précision, l'aviateur 
américain ne possédait qu'une petite boussole, 
grande comme le fond de la main, sans com
pensation. 

Tout cela n'empêcha pas LiudbergJi de se 
diriger parfaitement et de trouver, en pleine 
nuit, la route du Bourget et le terrain d'at
terrissage. 

Tandis que quelques privilégiés entouraient 
Lindbergh. une autre partie des curieux, ayant 
brisé toutes les enceintes et littéralement sub
mergé le service d'ordre, s'était ruée vers 
l'avion. Chacun voulait emporter un souvenir 
de l'appareil triomphateur. On arrachait les 
toiles, on brisait les longerons. Bientôt, il fut 
en piteux état, malgré les efforts des soldats 
et des gardiens de la pais. 

Lindbergh à l'Arc de Triomphe 
A minuit trente, tout danger d'être recouui 

par le public ayant disparu .l'aviateur put 
enfin quitter en retraite dans une automobile. 
Laa deux sortions d'aviation qui montaient 
la garde à la porte du local présentèrent les 
armes et crièrent: « Vive l'Amérique ». 

f, automobile gague ensuite Parte. 
Lindbergh tint à aller déposer aussitôt des 

fleurs au .Soldat Inconnu, à l'Arc de Triompha 
Soutenu par ses fompagnons, Undbergh 

déposa une serbe confectionnée à la hâte par 
les soins du gérant d'un grand hôtel proche. 
l'uis il se rendit à l'ambassade des U.S.A. 

Il a passé la nuit à l'ambassade 
américaine 

l'art*. 22 mal. — Lindbergh a pat>sé la 
nuit dans une chambre d'ami de l'ambassade 
américaine, 2, avenue d'Iéna. 

On confirme qu'hier, l'aviateur fut arraché 
aux remous de la foule par le sergent pilote 
Detroyat. du 34* d'aviation, heureusement 
doté d'une force pou commune. Aidé par le 
pilote civil Delnge et un Américain, M. Llt-
zak, H put arracher Lindbergh il la cohue. Le 
commandant Weiss ouvrait la marche des 
sauveteurs. Dans l'automobile où le pilote 
Déluge avait pu l'entraiuer, Lindbergh entra 
a Paris par Saint-Denis. 

L'HOMOLOGATION 
DU VOYAGE NEW-YORK-PARIS 

Le Bourget. 22 mai. — Les commissaires 
d,> l'Aéro-Olub réunis cette nuit, à 2 heures, 
dans les bureau* de M. Renvoisé, comman
dant du port aérien du Bourget, ont signé le 
piocf* - verbal d'homologation du voyage 
Xew-Vork-Paris de l'aviateur Lindbergh. 

LE GENERAL GIR0D DEMANDE LA CROIX 
DE LA LEGION D'HONNEUR 

POUR LINDBERGH 
Paris. 22 mal. — Le général Girod, pré

sident du groupe de l'aviation a la Chambre 
dos députes, a télégraphié » M. Brtand. pour 
lui demander qne la croix de la Légion d'hon
neur soit, remise mardi prochain, par M. Dou-
nieruue, ù Lindbergh. on Bourget. 

M. Ulrod a télégraphié à l'ambassadeur 
des Etats-Uni* a Paris, pour exprimer toutes 
les félicitations de ses camarades français an 
héros qui a fait disparaître la barrière des 
océans. 

UNE RECEPTION AU PALAIS-BOURBON 
Pari*. 22 mal. — Lindbergh sera re<;n 

mercredi, à 15 heures, au Palais-Bourbon. 

LES FELICITATIONS 
du Gouvernement français 

Paris. 22 mai. — Des qn'll a eu connais
sance de l'arlvéc au Bourget de l'aviateur 
américain, M. Aristide Briand, ministre des 
Affaires étrangères, absent de Paris, a chargé 
M. .\mé, Leroy, rhef adjoint de sou cabinet, 
de porter a M. Myron T. Herriek, ambassa
deur des Etats-Unis d Paris, ses félicitations 
personnelles et celles du Gouvernement fran
çais pour le magnifique raid de l'aviateur 
américain. 

Le chargé d'affaires de France à Washing
ton. M. de Sartlges, a reçu la mission de 
présenter au secrétaire d'Etat les très vives 
félicitations du Gouvernement de la Répu
blique pour la réussite de l'admirable raid de 
Lindbergh. 

Le Gouvernement français a fiait blaser, ce 
matin, le drapeau américain sur le Palais du 
Louvre, on se trouvent la présidence du Con
seil et le ministère des Finances et sur 
l'hôtel du ministère des Affaires étrangères, 
quai d'Orsay. 

et de U Ville de Paris 
Paris, 22 mai. — M. Pierre Godin. prési

dent du Conseil municipal, a été prier, ce 
' matin, M. Myrou T. Herriek de transmettre 

a Lindbergh les félicitations de la ville de 
Paris. 

UN TELEGRAMME DE M. DOUMERGUE 
AU PRESIDENT DES ETATS-UNIS 

Paris, 22 mai. — Dès la nouvelle de l'arri
vée au Bourget de l'aviateur Lindbergh, le 
Piésldent de.la République a adressé au Pré
sident des Etats-Unis d'Amérique le télé
gramme suivant: 

A Son ExceUeoee M. Calvin Oolidge. 
président des Etats-Unis d'Amérique, 

Wellington. 
Au lendemain do la tentative dos aviateurs 

dont l'infortune a été fi vivement ressentie par 
les coeure généreux de vos compatriotes, Charles 
LindbeTK a réalisé le rêve de Nungeseer et de 
Coli, et, par nn vol audacieux, effectué la liaison 
aérienne des Etats-Unis et de la France. 

Ton» les Français admirent sans réserves son 
courage et appIaliMissent à son succès. 

Je von* adresse les très vives félicitations du 
Gouvernement de la République et du pays tout 
entier. 

Signé: Gastea Doumsrgut. 
LA REPONSE DE M. COOLIDGE 

M. Coolidgc a répondu en ces termes a 
*t. Dansaer^ne: 

A Son ÈxeeUenjc-o M.-Gas>toc Doumerirue. 
{président de la République française, 

Paris. 
Je vous .remercie <3e votre nieesage cordial que 

je partage ovee le peuple américain. 
Je me réjouis du succès do J'bninnt jeune qui 

a entrepris si courageusement son vol solitaire, 
mais ni moi. ni lo peuple des Etats-Unis, n'ou
blions de participer à la donlcur de la Franco, 
dans la perte récente do vos deux braves avia
teurs. 

Les progrès do l'aviation sont dus pour une 
largo part, au génie de la France. 

lis contribuent a. nous ra'ppiochor, et accrois
sent, ainsi notre héritage de sympathie et de 
bomre entente. 

Signé: Calvin Coolldoe. 

Lindbergh gagne le prix Orteig 
de 25.000 dollars 

En atterrissant à Paris, Lindbergh gagne 
le prix de 25.000 dollars, offert par M. Ray
mond Orteig, au premier aviateur qui réali
serait sans escale le raid Xew-Yok-Paris ou 
Pa ris-Netr-York. 

L'aviateur américain a battu 
le record du monde 

en ligne droite sans escale 
Départ: 20 mal, 12 h- 52 (heure de Paris). 
Arrivée : 21 mai. Si h. 52. 
Distance: tt.000 kilomètres. 
Durée: 33 h. 30. 
Moyenne horaire: 170 kilomètres. 
En réalisant cet exploit de la traversée de 

New. York à Paris, Charles Lindbergh bat, 
avec 6.000 kilomètres, le record du monde 
en ligne droite sans escale, record qui était 
détenu par Costes et Rlgnot. avec 5.306 kilo
mètres, par leur voyage sans escale Paris-
DJan*. 

L'horaire du raid 
Vendredi JO mai 

Départ de X e w ï o r k , 
Rodhe - Island 
Hallra.v 
Meteghen 
Sprlngneld 
Mulgrave 
Cap Breton 
Cap Race 

Samedi a i mai 
Saint-Joau-de-Terre-Xeuve 
valeutla (Irlande) 
Golecn 
Crawle-Point 
Cherbourg 
Paris 

(Lire la suite page 2)> 

12 h. 52 
14 h. 05 
14 b. 40 
17 h. 23 
15 b. 03 
20 b. 05 
21b. 
2o h. 55 

0 h. 51 
14 h. 50 
17 h. 50 
19 h. 45 
20 h. 23 
22 h. 22 

L'AGITATION COMMUNISTE 
Regrettable* incidents 

an 105' réf. d'artilerie leejrde à Bourges 
Les meneurs sont arrêté* 

L'abominable campagne menée par les 
agents des Soviet* en France finit par pro
voquer de regrettables incidents. 

Une fâcheuse manifestation s'est ainsi 
produite a Bourges, t 1* caserne du 105* ré
giment d'artillerie lourd*. 

Une soixantaine de réservistes protestèrent 
contre l'ordinaire. 

Excitée pfr quelques-uns, il y en eut bien» 
tôt une trentaine qui, fidèles aux ordres de 
l'organe officiai des Soviets, se mirent i 
pousser des cri* séditieux et allèrent jusqu'à 
chanter 1' < Internationale ». L'ordre put être 
rétabli par un sous-officier de garde. 

De l'enquête ouverte, il résulte que lee 
réservistes ont obéi tt deux eu trois meneurs 
•jui «tu été arrêté*. 

U 
B6 lAflfKttrrB 
avec les Soviets 

seraK décidée aujourdhui 
Londres,.22.mai. — Ou croit que le Cabi

net prendra lundi une décision définitive sur 
l'opportunité qu'il pourrait -y- avoir non 6eu -
lement.à annuler l'accord.commercial anglo-
rnese, maisaussi a rompre les relations 
diplomatiques avec le Gouvernement de Mos
cou. Au cours de cette réunion, les ministres 
mettront .au •point l'exposS que devra faire. 
mardl.'lo ministre de l'Intérieur à la Cham
bre des Communes au sujet des perquisitions, 
de l'Arcos. -Cet exposé sera, .dit-on, suivi 
d'une déclaration de sir Aitsten Chamberlain 
ou de M.- Baldwin eux les intentions du Gou
vernement à-l'égard de la Russie. Dans les 
milieux généralement bien Informés, on tend 
de plus en plus à penser que l'opinion de 
ceux des ministres qui préconisent, uuc 
rupture définitive finira par prévaloir. 

Des Marocains attaquent 
une caravane automobile 

tuent le lieutenant Estienn • 
et six militaires de l'escorte 

Rabat, 22 mai. — Les milieux officiel.-
confirnient qu'une caravane automobile, qui 
faisait des essais de transports dans ta 
îv-gion de Bou-Denib, a été attaquée par uu 
djich & un passaige répuU- dangereux. 

L'escortér armée de la caravane a engagé 
aussitôt un combat et a poursuivi les agres
seurs, mais au cours de la première fusillade 
un Européen, M. René Estieune, croit-on. 
serait tombé. Ou ne peut encore cependant 
se prononcer offl,ciellement sur sou sort. 

M. René Estienne, lieutenant, est le lils du 
générai de division, créateur des tanks. 
L'attaque du djich s'est produite le 17 mai. 

D'après les derniers renseignement?, le 
chauffeur européen et cinq tirailleurs 
auraient été tués. 

Le nettoyage de l'oued Dessaia 

Rabat. 22 Mai. — Sur le territoire d'Ouer-
ean, la répercussion de notre nettoyage dans 
la vallée de l'oued Dessaia. a été considérable 
chez les Ghezaoua et les Béni Mes!ara. Cinq 
chefs des villages Ghezaoua, représentant près 
de deux cents familles, sont entrés en pourpar
lers de soumission. 

LES GRANDS MUTILÉS BELGES 
A PARIS 

Une pris* d'armes. — Remise de décorations 

Paris, 22 Mai. — Les grands invalides bel-

f 'et.. accompagnés de leurs camarades de la 
'«dératibn Nationale dés 'Plus- Grands Inva

lides Français, se sont remius, cet après-miid, 
su cimetière • du • Père Laehaisë, où ils ont 
déposé des fleurs au pied du monument érigé 
& la mémoire des soldats belges'déeédés pen
dant la guerre dans les hôpitaux de Paris. 

Après avoir fleuri la tombe de leurs <au:r.-
rades, les invalides belges ont MBIBM à la 
prise d'armes, organisée en leur honneur, daus 
la cour principale •ùe l'ilôtel des Invalides. 

Au cours de cette cérémonie, le général Gou-
raud a remis la Croix d'Officier de la Légion 
d'Honneur au grand mutilé belge, lieutonajit-
eolonel baron de Wahis. ; la Croix de Cheva
lier au capitaines Ladrin, Mersch; aux lieu
tenants Davreux, Nagelnaekers. Taminermann, 
Vicot et Heusschen. Ce dernier, qui a les 
deux jambes et le bras droit coupés, est on 
outre aveugle. Le général Gouraud a ensuite 
remis la Médaille Militaire à vingt-neuf au
tres blessés belges. 

* , 
— L« Cougrèi d» u Fédération républicaine dn 

Ehon» s'f»t tenu diuiau.he, à LTOU. Jf. rr*»(lU Mai-
»•»' y • prononcé no d*»rourj iur U Bitnatioa finan
cière i*t le péril communiste. 

— M. TcWtchartne, minime des Affairée C.-angères 
à'.i Soviets, passe en ee moment ses Tscinced i Avi
gnon. 

M. Leygues préside 
à rinauguratioQ duoewaieot 

du«Dixmude» à Pierrcfeu 
Fierrefeu. 22 Mal — L'inauguration du 

monument élevé par souscription publique, à 
la mémoire des cinquante-deux officiers, offi
ciers mariniers et marins qui .périrent le 21 
décembre 1923, à bord du dirigeable « Dix-
mude » a eu lieu cet après-midi. Cérémonie 
grandiosj s'il en fut. M. Georgeâ Leygues, mi-

L E LIELT' DE VAISSEAU DU PLESSIS DE GRENÉDAN 
commandant du « Dixmude » 

nisfre de la marine, avait quitté Toulon h 
midi pour venir la présider. Le président ùe 
la Republique était représenté par l'amiral 
Vedel et le ministre de la guerre par le gé
néral Pujo, directeur de l'aéronautique. La 
foule était énorme. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
M. Leyïrues, ministre de la Marine, a re

mercié le Comité local, les souscripteurs, dont 
la Belgique et Monaco. Il a félicité le sculp
teur, M. Armand Martial, et l'architecte, M. 
Ronx Spitz. 

. 11 rappela la douloureuse épopée du com
mandant dn Plessis de Grenédan et de son 
équipage. Il remercia l'Italie de nous avoir 
donné, en'cette douloureuse circonstance, lés 
marques 'd'une noble solidarité. ' 

Après ce. discours, très applaudi, M. Au
guste'Roux, maire de • Pierrefeu,' conseiller 
d'arrotroissement de Cuers, a pris po^ession 
du monument. 

L I R E E N DERRIERE HEURE • 

Une émouvante entrevue entre Lindbergh 
et la mère de Nnngesser. 

PAGES 2 et 3 : Le Congrès des Amicales 
de 1 enseignement catholique à Tourcoing. 

La Journée des Mères. 
L'inauguration des monuments aux morts 

à Roncq et à LUTe. 

Légalement, la guerre a pris fin 
le 23 octobre 1919 

Pari.--. 22 mai. — Après la sixième Cbam-
ibrc civile, la septième de la Cour vient dî 
confirmer que la guerre a pris fin le 23 octo
bre 11)19, Jour de la signature de la paix fixé 
par décret et non le 11 novembre 101S, Jour 
de l'armistice. 

LES GRANDS MATCHES AMICAUX 
DE FOOTBALL-ASSOCIATION 

L'EQUIPE DE BERCHEM-SPORTS 
qui a ballu dimanche, à Roubaix, te Racing~Club de Roubavt paf 6 buis à 0 

D E U X PHASES D U MATCH ' 
Les Anversois inquiétèrent souvent U gardien de but Tanin, oui eut ainsi l'occasion de {mrt 

reuertir sei gronda qualités. On le voit ici, stoppant deux osais damjtrtvx. 
(Veii compte rendu détaillé ea Vix SPORTIVE.) 

=*?«= 

L'élection sénatoriale 
DV29MA1 

Vu siège est devenu vacant au Sénat par la 
mort de M. Pasqnal. La Flandre a proposé la 
candidature de M. l'abbé Leniire, candidature 
sympathique entre tontes. 
. Mais, selon les règles établies, le siège doit 
revenir t\ l'arrondissement d'Avesnes. 

Le 3 Mai dernier, le congrès d'Aulnoye a 
accepté à l'unanimité la candidature de M, 
Daniel Vincent, 

Pour éviter toute confusion et saturer 
l'union de toutes les forces républicaines, pfco-
norable député d'Haaearonek, dans une lettre 
adressée au parti démocrate populaire et dans 
une interview, a exposé d'une façon' remar
quable, les raisons pour lesquelles il s'efface 
devant la candidature de M. Daniel Vincent, 
recommandant à tous ses amis de Lille et 
d'Hazebronck de voter pour le candidat 
d'Union Nationale, dont les déclaration*, à 
Aulnoye, ont satisfait l'ensemble des éiee-
"urs républicains. 

Dans cette déclaration, M. Daniel Vin
cent a fait appel à tontes les nuances du 
parti Républicain, il repousse la lutte i des 
classes, raewinaît à la propriété nu droit sa
cré et se nectar» Tennemi dès révolntionnaîrea. 
Et dans une antre déclaration qu'il a trans
mise aux journaux, il précise : 

« A l'heure présente, pour stabiliser la re
naissance de la France, il est nécessaire que 
soit stabilisé aussi le gouvernement don* le 
chef mérite la reconnaissance du pays. Pins 
que jamais, j'estime que notre devoir est de le 
seconder en assurant à Iteuvre longue et ! 
difficile qu'il poursuit, le concours de tous les' 
républicains. C'est par la confiance et par cette 
union qu'elle a été réalisée; c'est par les 
mêmes moyens que l'œuvre sera parachevée.» 

Enfin, au Comité radical, il a affirmé n'avoir 
jamais fait le cartel des gauches, et ne pas 
vouloir le faire. 

Tous les républicains, partisans de l'Union 
Nationale dont se réclame Daniel Vincent, ont 
applaudi à ces déclarations et trente-trois 
conseillers généraux, représentant toutes les 
nuances de l'opinion républicaine, ont signé-
un manifeste en faveur de sa candidature, 
manifeste que nous avons publié. 

Aux dernières élections législatives, Daniel 
Vincent, qui. représentait l'extrême gauche de 
la Fédération Républicaine, a été le camiidat 
du « Journal de Ronbaix ». 

Si Daniel Vincent n'est pas de la nuance 
de notre journal, si parfois ses votes nops 
ont surpris, nous l'avons soutenu peiur -la 
lovant» de ses convictions, pour le* services 
qu'il a rendus au département du Nord. 
Devant le péril révolutionaire on n'a plu? le 
droit de se diviser pour des nuances, 'mais 
seulement pour des principes. 

Républicain de gauche, Daniel Vincent a 
toujours été à l'avant garde de son parti, la 
vie parlementaire ne l'a pas changé, il n'a 
trompé personnne, il est resté toujours fidèle 
à son programme du début. 

Il a été huit fois ministre, ses adversaires 
les plus acharnés ont rendu hommage à l'es- • 
prit gouvernemental dont il a fait preuve. 

Le Xord est l'objet de toute sa sollicitude, 
et il défend avec sagesse les intérêts considé
rables du département. Ministre du Travail, il 
a eu à résoudre, à la satisfaction de tous, le 
problème délicat des grèves qui ont atteint 
nos industries. Il est l'auteur de la loi sur 
les assurances sociales. 

Ministre du Commerce il a rendu de très 
grands services au pays, et l'abbé Lemire se 
dit heureux que Daniel Vincent, qui est un 
homme d'extrême ganohe, soit avec nous plu
tôt que contre nous. 

Xous a von? cru d'abord, qu'après les décla
rations d'Aulnoye, Daniel Vincent resterait 
l'unique candidat au siège laissé vacant par 
la mort de Pasqnal. 

L'Entente Républicaine Démocratique a cru 
devoir poser une autre candidature, can
didature bien sympathique puisqu'il s'agit de 
M. Xicolle, député du Xord. Estimant l'union 
nécessaire an salut du pays, nous eussions 
désiré l'ettente des républicains de toutes 
nuances, faisant chacun le sacrifice de leurs 
préférences pour s'unir devant le péril révo-' 
lutioanaire. avec d'autant plus de chances de 
succès qne le candidat radical qu'est Daniel 
Vincent, venait fortifier nos positions de gau
che. V 

On ne combat pas un candidat comme 
KicoUe. Si Daniel Vincent incarne toutes les 
ressources d'un homme politique de premier 
plan, KicoUe nous apporte les qualités d'nu 
économiste distingué. 

Elu en 1924, Xicolle a déjà tout un bilan 
d'initiatives heureuses. Au lendemain de son 
élection, ii fat nommé membre de la Com
mission des Mines et de la Commission du 
Commerce; il y apporta les connaissances 
techniques <pû devaient l'amener i formuler 
dee avis sur les problèmes économiques et 
financiers. 

Il intervint efficacement vîans la discussion 
sur la taxe d'apprentissage. 

Daus le débat sur le projet de loi relatif 
à la jomr.ée de 8 heures, il fut approuvé par 
toute rassemblée quand, avec le libéralisme 
que s'accordent à lui reconnaître ses adver
saires, il déclara que le principe de la loi de 
8 heures n'avait plus à être discuté et qne 
cette loi avait été un bienfait pour l'écono
mie nationale en obligeant les industriel* k 
améliorer leur outillage. Il intervint daa* 
toutes les question ayant trait an aasnmsnste* et 
à l'industrie, y apportant le trait d'il— mmi 
rienee conenmmali de* affaire*, r—)d*nt'einei i 
no* industrie* du Nord d* nguelt* $$mttm 

Tout le monde connaît M. Ntooll* pour s 
finesse, sa rondeur, as* initiatives, ans att 
chement à se* ami* et a n dé>ou**naat s a d 
parlement qu'il représente. Sa vie 
taire qui date de trois ans l'avait 
•*• électeur*, comme l'élément i 
la droit* et la gauche, lit 
— na—aai l 'uni» des i 


